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LES TORTUES LIVRENT LEURS SECRETS
Le programme Strom n'est pas uniquement dédié à la recherche sur le climat et la météo. 
Il va également permettre de mieux comprendre le comportement des tortues. Kélonia a 
ainsi pu se rendre compte que les tortues caouannes déjà équipées de balises pouvaient 
rester en surface dans des températures d'eau comprises en 33 et 34°C.
"Normalement, ces températures sont létales pour les caouannes qui sont des tortues 
tempérées", indique Stephane Ciccione, directeur de Kelonia."Peut-être que ces tortues 
de l'océan Indien, mais que l'on retrouve dans d'autres océans, se sont adaptées à ces 
températures, au fil du temps. Peut-être qu'elles compensent en restant plus longtemps 
en plongée, entre 30 et 100 mètres de profondeur, où les températures sont plus fraîches".
Les relevés de températures enregistrées à di!érentes profondeurs vont également 
permettre de mieux comprendre le changement de comportement des tortues. "Les 
caouannes relâchées à La Réunion remontent vers leur site de ponte, à Oman. Quand elles 
se rapprochent des côtes, elles ont tendance à plonger vers le fond pour se nourrir. Les 
capteurs de température et de profondeur vont nous aider à comprendre ce changement 
de comportement."

80 tortues pour percer les mystères 
des cyclones

L a recherche scien-
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Nous allons accé-
der à des données nouvelles, 
car les satellites ne peuvent 
pas mesurer ce qu'il se passe 
sous la couche nuageuse
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DEUX TORTUES AU CŒUR 
DU CYCLONE HEROLD
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Nous voulions 
évaluer la capacité des ani-
maux à collecter des infor-
mations
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-

On a pu échantillonner les 
variations de température de 
l'océan à l'intérieur du 
cyclone

Ces mesures sont 
fondamentales pour obser-
ver la capacité de l'océan à 
retrouver son état initial et le 
temps que cela lui prend
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On a 
besoin de bien comprendre 
les interactions entre l’at-
mosphère et l'océan pour 
anticiper l'évolution des 
cyclones. Les tortues nous 
permettent d'observer ce 
qu'il se passe au niveau de la 

l'océan, entre 0 et 60 mètres 
de profondeur, à l'endroit 
justement où se déroulent 
ces interactions
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"UN MAXIMUM 
D'OBSERVATIONS"

Jusqu'ici, on étudiait 
essentiellement les tortues 
caouannes et les tortues oli-

vâtres. Avec cette troisième 
phase, nous allons étendre 
le programme aux trois 
autres espèces présentes 
dans l'océan Indien : la tor-
tue luth, la tortue verte et la 
t o r t u e  i m b r i q u é e
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Nous 
allons obtenir un maximum 
d'observations sur une zone 
géographique très large et 
sur un laps de temps assez 
court
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est fondamen-
tale d'un point de vue de la 
dynamique climatique

-
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Nous 
allons obtenir une masse de 
données colossale. La com-

-
nationale sent que cette 
méthode est un moyen fabu-
leux pour collecter des 
observations dans les 
océans et améliorer nos 
connaissances sur les ani-
maux. L'objectif est aussi de 
mettre en place des poli-
tiques de préservation 
mieux adaptées
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SCIENCE. Si les Américains envoient 
des avions dans les ouragans, 
La Réunion utilise les déplacements 
des tortues dans l'océan pour 
mieux comprendre l'évolution des 
cyclones. La technique est innovante, 
scientifiquement pertinente et 
financièrement accessible.

Initié en 2019, le projet Storm prend une ampleur inégalée avec 80 tortues équipées de balise, sur une dizaine de sites de l'océan Indien (photo DR).

Cette carte permet de visualiser le trajet de la dizaine de tortues 
relâchées dans la deuxième phase du projet Storm.

DES DONNÉES "COLOSSALES"  
POUR UN COÛT TRÈS MODÉRÉ
Le projet Storm financé par l'Europe, la Région Réunion et l'État, est d'un coût relativement 
modéré. Actuellement, les spécialistes du climat et de la météo s'appuient sur les données 
satellitaires et sur celles des "profileurs". Une dizaine d'entre eux sont positionnés dans le 
Sud de l'océan Indien. Ils établissent des profils de températures entre 0 et 2 000 mètres 
de profondeur, au rythme d'un à deux relevés par mois. Les capteurs embarqués sur le dos 
des tortues enverront 20 profils par jour pendant plusieurs mois.
Le coût de ces balises est de 3 500 à 4 000 euros. Comptez plusieurs centaines de milliers 
d'euros pour les profileurs. "Nous allons obtenir un nombre de données colossales, affirme 
Olivier Bousquet, porteur du projet Storm au sein du LACy. Actuellement, nous avons très 
peu d'observations océanographiques dans cette zone de l'océan Indien. Les balises ne 
remplacent pas les profileurs. Elles sont complémentaires."


